
Découverte de LECELLES N°3
(Marche commentée réalisée le 31 mai 2025 dans le cadre de la fête de la fraise)

Le Cercle Historique de Lecelles - Lecelles Rosult Cyclo et Marche (LRCM) - Lecelles Inter 
Associations (LIA) vous propose cette marche de 6,2 km en autonomie pour découvrir 

LECELLES.

Les sites commentés sont :
 Le pont de la rue Neuve et la ZEC
 La salle des fêtes et la mairie
 La nouvelle ZEC et au loin, la ferme de Wabempré
 La ferme de Coutan, sa petite chapelle et sa grange
 La ferme du Plus Fin ou Puffin
 La ferme d’Herbomez (disparue)
 La pépinière d’Englebert et son marronnier
 La maison 1930 et la sucrerie/literie/Scanor.

Vous trouverez plus de détails dans nos brochures thématiques annuelles, à retrouver sur notre site 
WEB : https://cercle-historique-de-lecelles4.webnode.fr/

Plan de la marche :
 rue Neuve,
 rue des Fèves,
 chemin,
 rue du Rivage,
 rue du Roteleux,
 chemin jusqu’au Pu Fin,
 rue du Grand Chemin,
 rue Neuve Prolongée,
 rue Neuve.

Se Garer     :   
 devant la salle des fêtes,
 3408 rue des Fèves, 

59226 LECELLES

En se garant devant la salle des fêtes. Vous pouvez directement partir du point N°2 si vous le 
souhaitez.
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1 - Départ du pont de la rue Neuve
La route était un simple piedsente, sans pont (une simple planche pour passer à gué) : « une 
simple passerelle en planches permettait aux piétons la traversée dans la rue qui deviendra 
la rue neuve ».
Le pont a été construit en 1854, puis en 1881 le tablier en bois est remplacé par un tablier  
métallique.
Voir annexe 1.

Prener la direction de la mairie.

La 1e ZEC (Zone d’Expansion des Crues) de Lecelles se trouve immédiatement sur votre 
gauche.

A la première intersection (rue neuve, rue des fèves, rue Paul Davaine).
2 - La salle des fêtes

A l'emplacement d'une veille ferme (cf carte postale en annexe 2), la salle des fêtes de 
Lecelles  fut  construite.  Elle  fut  inaugurée  en  1952  en  présence  de  presque  toute  la 
population. C'est une des plus grandes salles des villages mitoyens, elle fut toujours très 
utilisée (bal, fêtes, repas), jusqu'à aujourd’hui.
Elle a été rénovée en 2024, modernisée,  isolée,  équipée de panneaux solaires et  d’une 
Pompe à Chaleur pour le chauffage.

La mairie (ancienne tannerie)
En 1821, la tannerie appartient à un certain Bauduin. A l'origine, le bourrelier du village, 
pour se procurer les cuirs qu’il utilisait pour ses fabrications, avait installé une cuve de 
trempage dans son jardin.  Quelques décennies plus tard,  il  augmente sa production en 
installant deux autres cuves. Son établissement qui se situait rue des fèves prospérera et son 
propriétaire fait bâtir vers les années 1850 la maison qui abrite actuellement notre Mairie. 
Ce batiment était la maison d'habitation, qui abritera la mairie et le logement.

Tourner à gauche sur la rue des Fèves, après 300 mètres, prendre le chemin de terre sur votre  
gauche pour rejoindre la rue du Rivage.
Alternative exclusivement macadam : rester sur la rue des Fèves sur 800 mètres, puis prendre à 
 gauche la rue du Rivage.

3 - La ferme de Wapempré (au bout du chemin, face au chemin que nous venons d’emprunter)
est une « censes » ou curtes de l'abbaye de St Amand.
Premières traces écrites en 1563.
Plusieurs cences et censiers, et notamment des Wibault.
Au final, ce sont 2 fermes qui constituent la « cense de Wabempré ». Les bâtiments existent 
toujours mais ne sont plus accessibles par ce chemin.

La ZEC en construction (au bout du chemin)
2e   Zone d’expansion des Crues construite à Lecelles, après celle de la rue Neuve, pour 
limiter l’impact des crues de l’Elnon.

Tourner à gauche sur la rue du rivage jusque la ferme de Coutan.

4 - L’Elnon et le pont de Coutan
L’Elnon est un cours d’eau qui va de Bachy jusqu’à Saint Amand les eaux. Son cours a été 
plusieurs fois redressé et modifié.
A Lecelles 3 ponts existent, le premier (et longtemps le seul) est celui de Coutan. L’Elnon 
sert de Frontière avec la Belgique de Mouchin jusqu’à l’entrée de Lecelles (sur 10 km).

                                                                                                                                      



La petite chapelle de Coutan
La plupart des chapelles (et calvaires) encore visibles dans Lecelles sont du XIX e. Ce sont 
des témoignages de piété et de charité souvent édifiés en remerciement de guérisons ou de 
vœux... certaines sont dans le bâtiment du propriétaire, annexe ou plus isolées comme celle 
de Coutan. C'est la plus récente, construite par le père de l'actuel propriétaire.

Ferme de Coutan (et fermes d'abbaye)
  Coutan  fait  partie  des  « censes »  ou  curtes  de  l'abbaye  de  St  Amand  (avec 

Dombrie,  Wabempré,  Herbomez,  ..).  Les  cences  étaient  affermées  « prendre  à 
ferme » par l'abbaye de St Amand les Eaux à des « censiers » qui exploitent tout le 
domaine et  emploient  journaliers  et  manouvriers.  Ces  censiers  se  transmettent 
souvent l'exploitation (héritiers ou parents), ce qui explique que les LEGRAND 
ont exploité la ferme de Coutan d'avant la révolution jusqu'au début du 20e siècle.

  A la vente des bien nationaux, sur Lecelles les exploitants de ferme ont souvent pu 
racheter une partie des terres et devenir propriétaire.

  Les bâtiments actuels ont subit de nombreuses transformations et ont été refait au 
XIXe. La partie la plus ancienne semble être la grange (cours intérieure) avec une 
charpente atypique datée de 1606. Le chartil et d'autres bâtiments annexes sont 
visibles de l’extérieur.

Prendre le chemin de Coutan qui se situe à droite après le pont et la ferme.

5 - Face à nous, un petit blockhaus français du secteur fortifié de l'Escaut.
Une extension dans la région de la ligne Maginot datant de 1937-38. La casemate peut 
abriter  un  canon  de  47 et  une  mitrailleuse.  Le  secteur  de  Maulde  fera  l'objet  de 
bombardements et  de combats du 20 au 26 mai,  toutes les  attaques allemandes seront 
repoussées par la garnison du fort et le soutien d'infanterie Nord-Africaine. Les Allemands 
étant  à  Boulogne,  Calais  et  aux abord de Dunkerque,  le  26 mai à  21h,  les  défenseurs 
reçoivent l'ordre de retraiter en direction de Dunkerque.

Sur votre droite, on retrouve la ZEC dont on a parlé au point 3.

Prendre à droite le chemin qui rejoint la rue du Roteleux, à gauche la rue du Roteleux sur 150 
mètres environ, puis à nouveau un chemin de terre à droite pour rejoindre la cense du Plus Fin.
Au bout du chemin, prendre à gauche sur la route de Roubaix, la ferme se situe immédiatement sur 
votre gauche.

6 - Ferme du Plus Fin ou Puffin
Ancienne ferme appartenant à l'abbaye de Saint Amand, premier contrat cité en 1568, la 
famille DUFLOS occupera les lieux de 1734 à 1767, La veuve d'Antoine Joseph DUFLOS 
Rosalie BAUDOUX cédera le bail de la ferme en 1796 avec matériel agricole, animaux, et 
mobilier à sa nièce Adélaïde BAUDOUX.
En 1792 la  ferme du Puffin fut  saisie  par  les  révolutionnaires puis  revendue à Adrien 
Joseph DUBOIS DURABO, maire de St Amand à cette époque 
Une Cense d'une certaine importance puisqu'elle disposait en 1796 de 6 chevaux de trait 
pour environ 40 hectares de culture et de 120 moutons, brebis, et agneaux ! En 1857 Jean 
François DELOBELLE, descendant d'Adelaide BAUDOUX, rachètera avec ses frères et 
sœurs  la  totalité  de  la  ferme  à  la  famille  DUBOIS  DURABO,  les  DELOBELLE 
deviendront enfin propriétaires du lieu.
Après  le  retrait  des  troupes  Allemandes  en  1918  les  Allemands  ont  brûlé  et  détruit  
l'entièreté de la grange. Cet incendie s'est propagé jusqu'au porche pigeonnier qui perdit sa 
toiture en pointe à quatre pans.
L'activité  agricole  s'arrête  en  1972,  au  décès  de  Henri  DELOBELLE,  la  dernière 

                                                                                                                                      



agricultrice fut Marie Louise DELOBELLE (mariée DELBASSÉ) qui louait les terres à 
son père Henri. Les descendants de la famille DELOBELLE occupent toujours les lieux 
aujourd'hui.
Voir annexe 6.

Prendre la rue en face de la ferme, la rue du Grand Chemin.

7 - Très rapidement sur votre droite, un petit blockhaus anglais « pill box », avec ses bords à 
angles vifs.
En septembre 1939 des troupes Anglaises viennent protéger la frontière de Dunkerque 
jusqu'à  Lecelles,  une  fois  installé,  ils  vont  construire  de  petits  ouvrages  les  « pill 
box »( petit point d'appui) pouvant abriter un fusil-mitrailleur et quelques soldats.

8 - La ferme d’Herbomez se situait également à ce niveau
Une cense de l’abbaye de Saint Amand les eaux.
Première cense citée en 1592, censier, Quentin Monnier.
2e cense citée en 1639, puis en 1705 avec Antoine Wibaut et Du Gaucquier Marguerite.
On ignore qui a racheté la ferme lors de la vente des biens nationaux. Elle était toujours 
existante en 1821 (cadastre) mais n’apparaît plus sur le cadastre de 1886. A l’époque c’était 
une des plus grosse ferme de Lecelles. Elle a été détruite, ne reste que quelques pierres 
dans le champ.

Continuer sur la rue du Grand Chemin jusqu'au 1044.
9 - Ancienne Pépinière d’Englebert

Arrêt d’exploitation en 2010

Sur votre gauche, un arbre remarquable 
Le marronnier des pépinières
Lire le document du parc en annexe 5.

Continuer sur la rue du Grand Chemin jusque l’angle de la rue Neuve Prolongée.  Prendre à 
gauche jusque la route de Roubaix, puis prendre la rue à gauche de l’église, la rue Neuve pour 
rejoindre le début du circuit.

10 – Face au numéro 529 de la rue Neuve,
La sucrerie fondée en 1866 et détruite en 1918

 La  construction  de  la  sucrerie  de  Lecelles  est  une  histoire  de  famille de 
l’Amandinois: les familles Bouchart et Davaine.

 En  1864,  Alphonse BOUCHART obtient, par décret préfectoral (Etablissement 
classé)  l’autorisation de construire  une fabrique de sucre  sur  des  terrains,  rue 
Neuve.

 La  sucrerie  sera  ensuite  gérée  par  Eugène  DAVAINE  et  puis  par  Charles 
BOUCHART, venant de la sucrerie de Nivelle. « Société Charles BOUCHART et 
Cie » 

 La sucrerie  disposait  de sa  propre voie  ferrée.  De ce fait  le  lieu a  été  utilisé  
comme dépôt de munition par les Allemand et donc le site a été bombardé en 
1918 (cf carte postale en annexe 3)

L'histoire de la literie + scanor 
 La  société  «  Manufacture  moderne  de  lits  et  sommiers  métalliques » 

communément  appelée  la  Literie  a  été  constituée  en  1922  et  elle  a  perdurée 
jusqu'en 1972.

 L’usine a fabriqué des lits et sommiers métalliques.
 En 1932, par l’intermédiaire de sa filiale BABYBED, du mobilier pour chambre 

                                                                                                                                      



d’enfant.
 En 1934, le nom de la Manufacture change… devient Ets Lecel.
 Avant la guerre fabrication aussi de billards et de tables de jeux.
 Après la guerre de 40, développement de la fabrication de mobilier scolaire et de 

mobilier Hospitalier.
 Toutes les écoles de Lecelles et la nouvelle salle des fêtes ont été équipées de 

mobilier  Lecel  et  l’hôpital  Huriez  a  acheté  du  mobilier  hospitalier  (cité 
hospitalière).

SCANOR « société de constructions aéronautiques du Nord »
 Société créée en 1949 dont les actionnaire étaient principalement la Literie,plus 

un pilote d’avion et des ingénieurs.
 Le 1er PDG était  Paul  HENNO, ensuite  Michel  HENNO son fils  et  en 1957 

Maurice Gueninchault d’Abbeville
 La société faisait  de la  maintenance de petits  avions (avec aussi  un atelier  à 

Lesquin)
 Voir annexe 4.

Continuer sur la rue Neuve sur une cinquantaine de mètres.
11 - Maison des directeurs de la literie Lecel

Maison patronale :  maison Art  Déco construite  en 1932 sur  le  site  d’une maison déjà 
existante (genre longère). Architecte de Valenciennes DEPORTE : motifs floraux discrets 
sur la façade.

Continuer sur la rue Neuve pour revenir au point 1 : le pont de la rue Neuve.

                                                                                                                                      



ANNEXE 1 : 

ANNEXE 2 : 

                                                                                                                                      



ANNEXE 3 : 

Photo aérienne 2021 : maison 1930 et ancienne conciergerie (Crédit cercle historique)

                                                                                                                                      



ANNEXE 4  : Publicités

 

                                                                                                                                      



Annexe 5 : l’arbre remarquable de la pépinière 

                                                                                                                                      



Annexe 6 : Cadastre de 1804. La rue de Roubaix n’est pas encore ce qu’elle est aujourd’hui.


